VENTE SPECIALE | 
SAMEDI ET LUNDI 


5 Si vous voulez des ventes arantageuses pour 
vous lisez nos annonces, 
8 Pour Hommes à 
Une chance pour un homme qui vent s'ache- ge Rp op 


— À 


J. A. SENECA 


4 des 88. 


tantes dans d'autres parties de la 
ord-Ouest. 


ter une paire de chaussures en veau, lacées au par. 4 les Territoires du N 


« fait; points 6 à 12. Prix: 62.50 vendue pour 62.00 J. A. Senecal, 


l'école Points: 1 à 5 Prix 61.00 


Pour Garconus 
Chaussures en veau de Boston; Chaussure spéciale pour 


Pour Eutants 


Meme que pour les garcons points 11 à 13. Prix 850. 


Le même prix pour tout le monde. 


UN SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE 


719-721 Rue PRINCIPALE 
Pres de la Gare du C. p. R. 


LE DISQUE ALPHA 


ECREMEUSES 


est un 
inattaquables en 


province. 


Le pen se ou l'écremage du 


— À 3 dance ci-dessous sans la faire précéder d'un 


St-Bonifare, 5 Manitoba. 


aux cullivateurs en particulier 
nous avons ouvert une 


tà air 
chaud. Nous faisons du d'orne- 
meuts, tri que croix da cimel:ère ou de clo- 
cher, ballustrade en fer forgé ou en tuyau 
pour les tombes od pour vérandas. 


Si vous avez quelque chose de brisé ans 
quelque ouvrage mentionné ei- d · sus, venez 
nous voir et nous vous donnerons salis- 
faction. Bien à vous, 


J. JOYAL & J. VULLIEZ 


Correspondance 


(Nous ne pouvons publier la correspon- 


1 l'emploi aux autres machines. Ce sy- e. 


LA DE LAVAL SEPARATOR CO. phes d'où cette impression se dégage. Sans 
WiNNipec I doute hs parents, sous le rapport de la dis- 


MESSIEURS. 


nous avons achetés de vous il y environ deux m ue 
rend parfaitement à I User ption et aux qualités attribuées, dans | est bon qu'ils lui accordeut l'appui dont il 


L'écremetse 


une de vos brochures, aux ‘ Ecremeuses Alpha d- Laval XXème siè le. 


rintendant de ferme rapporte que cette machine a presq 


pareonséquent aussi d'une foule d'ustensiles. 


L'avantage qui nous paralt dominer dans vos machines, cest qu'elles peuvent celle de l'instituteur.) 
très bien écrémer à basse température. La qualité de Ia crème en est m'illure, et 


c'est plus commode. 


En un mot nous sommes d'avis que vos écrameuses lelles que p’rfectionnées | 
sont un grand bienfait pour cus qui s'occap nt d agriculturs. Bien à vous, G. L. St-Jean-Baptiste 7 Sept. 19014 


LEBELS, J. Procureur du Collègee de Baint-Bouiface. 


The LAVAL SEPARATOR CO. Bureaux, magasins et entrepots pour l'ou-st 


canadien, 
# 248 MCDERMOTT STREET, WINNIPEG. L'année scolaire 1901-1902 vient 
de s'ouvrir. La question des 
CHICAGO NEW-YORK MONTREAL | Ecoles est une de vos glorieuses 
lattes, je ne viens pas aujour- 
j d'hui vous en entrenir. Sa Sain- 
MUSIQUE Une Bonbonnie PE... |'teté nous a dit de faire de notre 
satin em IA ON py|mieuxarecce que nous avions 
MELLE ISABELLE CHEVRIER, CON-| Ceux qui siment les Bon n ttendant le victoire complète ; 


tralto, élève diplômée de Signor d' Auria, 
Minnéapolis . Dévéloppement de la voix 
par la méthode italienne : enseignement 
de la mandeline et de la guitare; prend 
des engagements pour les chœurs et les 
concerts, Studio: 22, bloc ane 
face du magasinde musique de M. Bar- 
rowclough. 


The Builder 


Tonique 
Energique 
Stimulant 


Persistant 
Reconstituant 
Nutreitif 
Aperitif 

Exauis. 

Employé avec succè 
pour combattre rapide- 
ment l'Anémie, la Fai- 
blesse, la Paleur, la Dé- 
bilité, l'Insomnie, la 
Dyspepsie et le manque 
d'Anvétit. 

Pour les adolescents, 
les convalescents, les 
Vieillards, le VIN “THE 
BUILDER" est l'aliment 
rénovateur par excel- 
lence. 


EN VENTE CHEZ 


RICHARD & CIE 


#65 Rue Main, 
Winnipeg. 
Phone 133 


bons de choix savent qu’en les 
achetant ici, ils auront quel- 

que chose de frais et de * * 
Anssi délicat qu'un bonbon 
peut l'être. De lere classe. 


LE 


W. J. BOYD, Ce double the et bien 


Ne et 579, Rue Principale 


60 YEARS’ 


ATENTS 


| 
Nouvelle Industrie 


| 


A aus doute, lorsqu'on s'adresse 
à de jeunes gens on pent faire 
26 appel avec succès à leur intel- 

Po. Washington. 


sque double la quantité de erème | Mais en même temps, il faut, en traitant ces 
que nous donnait les anciennes machines; de plus, dit- J. la qualité de la crème et du | questions, ne pas mettre à l'ombre le droit 


tit lait est bien meilleure. Nous croyons que vous n'exagèrez pas quand vous dites té suit 1 
— vos machines sauvent du temps et du travail, et dispensent de l'usage des glacières des parents. Leur autorité suit l'enfant à 


tems de disque rond les écremmuses de Laral ærandement supé- Ce n'est peut être pas l'intention de l’auteur 
rieures à toutes les autres marques. 
Voici le témoignage d'une maison d'éducation éminente :lans la 


de cet écrit de restieindreſie droit des parents 
dans l'école. Mais il est certains paragre- 


cipline, doivent donner à l'instituteur un- 
Nos certaine latitude ; il est convenable qu'ils 
2 n'aillent pas le taquiner à tout propos; il 


N ire su- } a besoin dans l'exercice de ses fonctions. 


l'ècole et cette autorité est supérieure à 


“JE ME SOUVIENS ” 


MOXSIEUR LE RÉDACTEUR, 


eh bien, c'est par rapport à ce 
mieux que je désirerais vous cau- 


Le maitre a une double tâche 
à remplir vis-à-vis des enfants 
qui lui sont confiés : les instruire 
et les élever ou, si vous préférez, 


? | pénible, bien difficile à rem- 
plir; beaucoup de difficultés 
se présentent sur la route et arré- 
tent la marche en avant : paresse 
des enfants, d'où manque d'atten 
tion, manque de travail person- 
nel en classe on à la maison, par 
suite d'un areuglement fâcheux 
des parents ou d'une mauvaise 
éducation dans la famille et dans 
Manñas la rue. Qui ne connait aussi ces 
enfants volontaires, disssipés, 
polissons. foyers de désordre, qui, 
à la moindre observation du mai- 
tre, secouent la tête d'un air bour- 
ru et marmottent entre leurs 
dents de terribles menaces. 


ligence, à leur raison, à leur Aon- 
neur ; avec les petits, mille petites 
industries ne seront sans pro- 
duire d’heureux résaltats. Néan- 


Miroirs faits à ordre moins le maître, devant répri 


| ATISFACTION 
| GARANTIE 


| 
| 
| 
| 


Apportez vos vieilles 
essayez notre ouvrage. 


com man ie: 


—— en mer leurs défauts, les stimuler 
(RÉ-ARGENTÉS) 
| Ayant ouvert une Manufteture de 


Miroirs, nous sollicitons | 2 4 : 1 
gement de la population française, Loir, ses qualités de maître, il 


dans la voie du bien et les y 
maintenir, devra, malgré sa pa- 
tience, son dévouement, son sa- 


devra, nécessairement, employer 

un système de récompenses et de 
puni:ions. 

II serait très agrévble de ne 

glaces, jamais punir, mais il faudrait 

tout d'abord supprimer chez 


14 Hr VIIIIpre MIRROR II. Cor.” | l'enfant la dissipation, la paresse, 


: r le manque de soin et mille autres 
6043, „ Main, Winnipeg pescadilles. 11 fandrait aussi dé- 


aussi dire | MeNtir les adages de nos pères: 


| 


OUS DONNONS AVIS au public et 


+ aujourd hui toute son énergie, | mé des 12 Chrétiens et des Ca- 

Nous réparons (binders) moissonneuses- 
faucheuses, (moulin à foin), moulin à battre, 
rateau, machine à vapeur (engin), {écré- 
meuses), pompes de toutes sortes, machines 


Se mr bicyctes; c'est-à-dire n'importe 

1 Noss installons aussi agi moulins à vent 

* 5 2 —— même aussi 
3 — 2 3 — A à la vapeur e + 


cultés à vaincre quand on a af. doute, je ne voudrais pas, comme 


PARASOLS 


Euviron 2 douzaines de cha * 
* Réduits à 50 cents chaque. 
pr cet 143 réquier 81:25 à 50. Votre se 
à l'habitude de la CHAPEAUX MATINÉES 
lent pa " i d ui 
dans l'avenir. Est-il, cn ef, caen d'une qualite dun goût | che que ie pri OMAN et 
rien de plus digne d'admiration | elle Votre choix pour $1. à 
—— cette illustre e qui eût | toujours des CEINTURES 
voir son mort rons que 8 1 
souillé d an sul péché mortel 7 | queronte Ne 52 00 à 53 50 réduite | Vache 0 e e ee 
La sévérité d'un maître qui pu- mr 81.25 et 52.50. T!!! dc. 
nit un élève coupable est une POER HOMMES 


de plus de la tendresse | mal FAUX-CÛLS . 
ui porte. Son cœur ma- ue dois advienne que pourra.“  Deraières modes, aussi gants, rubans, | Bas cashmere, 9 5. 35 Cab db . 
t nosillustresaieux; appre- | dente!ies. cols, tous styles, 25 ©. 35 €. et 50 6 


ee ane CA RSLEY et CIE. 


mens toujours fatigants, dé alors seulement nous aurons for- 344, Rue Principale 
au huit WINNIPEG 


— 
se 
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consume jour par jour toutes les 
forces de son âme au service des La mission d'un institateur| 
enfants groupés autour de lui.) | est noble, est difficile; que pen- 
son cœur maternel s'afllige aussi | ser alors de ces parents qui sont | 
des larmes que la pénitence con- là, dirait-on, pour scruter sa vie | 
te à son élève coupable. N'im- | professionnelle ; qui, s’installant | 
5 ise, les parents et la sur le trône de eur ignorance | 
Patrie, lui ont confié leur espoir | égoiste soumettent à 
et leur espérance en lui disant : leur quinquet fameux, comme à 
“ Pliez le bois pendant qu'il est un tribunal supreme les actes, 
jeune et tendre” II le pliera, les méthodes et jusqu'aux 
Mossieurs, il le pliera avec succès | moindres détails classiques ou 
là où les mères savent : “ Qu'elle | Privés de celui à qui ils ont con- 
aime bien, celle qui châtie bien”; | fié l'éducation de leurs enfants. 
mais là où l'on tait tout le con-“ Encoré, s'ils gardaient pour 
traire, là où lui pleurent les en- eux la décision, l'arrêt immuable 
fants cajolés, adonisés, gâtés, | de leur intellect nébuleux; car 
pourra-t-il tirer parti de leurs] vous l'avez déjà remarqué, ce 
ualités et les guider à sa gaise ? | sont les ignorantins qui piaillent 
es, la tâche est bien difficile, | le plus; mais non, il faut qu'ils 
bien délicate et le succès relatif| se fassent la gazette des sctuali- 
rarement complet. Que de diffi- tés dans tout le district. Sans 


Souffrait d’anemie et de dys- 
pepsie, elle était pale, 
faible et souffrante 


Maintenant elle est rougeaude, forte et heu- 
reuse. Quelques boites de ‘ Pilules 
de Longue Vie ‘Bonard” ont 
opéré ce changement. 


Mademoiselle BROWN souffrait d'une grave attaque de dyspep- 
sie aggavée par une maladis de cœur qui la rendait d'une faiblesse 
extrême. Son sang s'appauvrissait et elle était devenue d'une 
pâleur presque cadavérique. Maintenant la sante et les conleurs 
de la jeunesse l’ont complètement transformée. ré 

Le travail des PILULES DE LONGUE VIE (Bonar + 
pas été long. Un seul mois de traitement a suffi pour accomplir 
cette guérison. 

est grâce à notre ofire libérale d'une boite échantillon gratis 
que Melle Brown a connu les propriétés curatives de nds Pilules et 
vous pouvez, vous pouvez, vous aussi, prendre arantage de cette 


offre. 

“Quelle que soit votre condition vous ne devez désospérer, il ya de l'espoir 
encore pour vous’ peu impor te la graveté de votre mal. II suffit de vous s'écider une fois 
pour toutes à commencer l'usage des PELULES DE LONGUE VIE 
(Bonardi) qui ont opéré tant de guérisons, et soulagé tent d'infortunes que l’anémie, 
la dyspepsie et la débilité en jent vers une Lombe prématurément entr ouverte 


Lisez sa lettre ot suivez son exemple: 


„La Cie Medicale Franco Coloniale, 

“ Messieurs, 

“ J'éproave un très vif plaisir à vous écrire tout le bien que 
j'ai éprouvé à prendre les PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) 
J'étais sujette à de fréquentes attaques de palpitations de cœur, ma 
faiblesse était grande digestion difficile. 

h J'étais pâle, faible et sans cou- 
rage. En ré; onse à votre offre 
libérale, j'écrivis pour une boite 
échantillon de vos Pilules. Je 
les emploiyai selon la direction 
et encouragée par leur eflet bien- 
faisant, je continuai à les prendre 
pendant un mois et aujourd'hui 
je suis contente de pouvoir vous 
apprendre que je suis parfaite- 
ment rétablie. Je me sens forte 
et courageuse j'ai bon appétit, 
j'ai repris le travail et je suis char- 
mée de recommander votre re- 
mede à toutes les personnes qui 
souffrent comme j'ai souffert. 

Votre reconnaissante, 


EVA BROWN 
Delle EVA BROWN 21 Duluth Ave., En ville. 


CETTE LETTRE DEVRAIT VOUS CONVAINCRE 


Oa ne saurait sseurément exiger de plus éloquentes preuves de 
l'efficacité des Pilules de Longne Vie (Bonard). Elle guéris- 
sent en rendant le sang abondant, pur et riche. 

E-sayez-les donc, puisque l'essai ne doit vous couter rien 

Envoyez votre adresse, ainsi qu’un timbre de 2 cts et vous re- 
cer res une boîte échantillon de ce remède incomparable. Nous von- 
lons vous convaincre de leur efficacité et nous n'éparguerons rien 
pour vous prouver, que par l'usage des Pilules de Longue Vie 
(Bonard) vous obtiendrez une gaérisou prompte et permanente 

Les l'ilules de Longue Vie 
Bonard sont en vente à rai- 
son de 30e la boite ou 6 bol 
tes pour #2.50 el seront ex 
pediées franco, suit au Ce- 


faire à un enfant volontaire, vous tous parents intelligents, 
capricieux et encore cajolé! Que] je ne voudrais pas confier mes 
de difficultés à vaincre quand on | enfauts à un homme que je ne 
a affaire à un de ces pauvres en-|connais pas. Mais vous avez 
fants, objet d'une éducation sans | nommé des commissaires: ces 
ressort, sans vigueur ; éducation | messieurs ont pour devoir de 
déplorable pour l'enfant lui-mé-| vous choisir un maître. À eux, 
me, pour les parents et la so- non de s'amuser à savoir quel 
ciété, est son nom, quelle est sa caste 

Le voilà, ce petit bonhomme ; | et autres niaiseries; mais plus 
sa mère l'amène bien emmitouflé; | tôt: qu'a fait ce monsieur dans 
avant de le quitter elle l’em-| le monde, qu’a-t-il pensé, qu'a-t-il 
brese, l’embrasse de nouveau et | enseigné et pourquoi enseignait- 
se retire les yeux humides.|il? Est-ce un jeune homme sé- 
Quel sacrifice pour ce cœur de rieux, soucieux de son devoir, 
mère de passer trois heures sans |connaissant l'importance et la 
revoir son cher enfant! Pauvre | noblesse de son état, de sa mis- 
petit! II pleure de son côté. Ce-|sion ? . S'il répond à ces ques- 
pendant une bonne parole de] tions, bien, confiez-lui et alors 
l'Instituteur a bien tite séché ses | seulement, ces jeunes êtres si 
larmes. Et, quoique devinant | chers à vos cœurs. Et puisque 
qu'il trouvera à l’école une vo- vous trouvez en lui un homme 
lonté forte, une règle inflexible, | à estimer et à respecter, quand 
car ses parents l'en ont prévenu, | même vous n’auriez pas les 
il se décide assez facilement à | mêmes opinions sur différentes 
agir comme les autres. Un mot | petites choses, il me semble que 
d'éloge adressée à propos encou- | vous devriez essayer d'en faire 
ragera ses efforts, une louange à [un ami  persouuel. Ne 
son voisin plus attentif et plus | vous rendez pas coupables de 
docile, sera une leçon indirecte| cette vilaine manie: de ques- 
ui produira un heurenx effet. | tionner ses actes, de critiquer ses 
Toutefois, les passions se déve-| méthodes ou d+ perm-ttre qu'on 
loppent ; la paresse, l'amour du] le fasse chez vous, devant vos 
plaisir, les cent petits caprices, | Enfants. Au contraire, essayez 
quoi encore, gagnent notre bon | honnètement de fortifier son au 
homme, il faudra y apporter un |torité, son influence morale, par 
remède énergique. Et alors, le | tous les moyens en votre pouvoir. 
cœur de notre si tendre maman | Et pourquoi ?—N'est-il pas, lui, 
de s'émouvoir. Là, quand le le substitut de vous tous pères, et 
maître essaye avec toute l'ardeur | mère# de ce district! N'est-il 
de son âme de fortifier les fibres | pas, lui, votre humble et mo 
morales de son jeune pupille, à | deste, mais indispensable coopé- 
elle de se jeter entre son enfant | rateur dans la plus difficile tâche 
et les conséquences de ses-actesique ie devoir de parents vous 
enfantins, avec une note sem- | impose envers ceux qu il a plu à 
blable ; Dieu de vous confier ici-bas. Le 

„Oh! Monsieur l’instituteur, | succes de son œuvre ne vous in- 


excusez mon petit Paul, d'être |téresse-t-il pas! Tous les ins- 
en retard, excusez-le de ses de-|tants de votre existence ne sont- 
voirs, il était si fatigué; ne l- ils pas troublés par le soucis 
gardez pas après la classe, ne le d assurer le bonheur de ces êtres 
punissez pas. Il est vrai, il ua pas | chéris confiés à 8 garde ss 
bien étu lie, mais le pauvre petit [tie terre d'exil? Oui! et le 
est déjà si faible et le travail de | succes de l'Institutenr est aussi 
la classe le fatigue déjà tant! le "otre succes. N 
Docteur a déclaré qu'ajouter à ce Messieurs, le suc. ès sera com- 
urmenage, des péuitences, c'est plet ; les fruits de cette année 
le tuer et que daas Linteret de scolaire seront beaux et eunso- 
sa santé je serai obligée de le re- 1 ee LE 8 nada ou aux États-Unis. sur 
i 6 i lige 8 f i pe 
ge rues Ales — et dévoué Iustituteur. reception du montsut. Prière de fnire toujours enr égistt 
lai, — — tout par la Sans doute, il aura fait des ſau- les lettres contenant de l'argent. 
bonté !” tes; qui n'en fait pas Sans 
N'ést-ce pas là, chers lecteurs, doute, il y aura des mécontents ; 
la plus cruelle des folies. I. da- % #'Y en at-il pas ! Mais le re 
cation de cette jeune plante ne sultat obtenu 28 — 1 
resultera- t- elle pas dans sa ruine perfection possible à tou — 
ee dns os enfants sont aussi gere 
sa vieillesse ce qu'il a semé dans — TS — es ne 
sa jeunesse! Permettez-moi de le | Alf NP à Ce 
répéter : “ La vraie tend eat bien. Vous avez réussi à former 
dans une sévérité sage et bien ré- Dee dog mme me re 
glee. Non plus de cette édnca- 3 - 
tion qui voudrait faire disparai- proche, : : 
tre toutes les difficultés gi- Veuillez agréer, 2 


— 
Veuillez reren 
| timbre de ? cents 


Demande pour echantillons de Pilules de Longue Vie 
La Cie Médicale Franco-Colontale, 207 rue Si-Denis, Montréai, 


sieurs :— Veuillez trouver sous ce pli un iinbre de . te pour lequel 
—— — le retour de la malle une boite échartilion de vos FILULES DE 
G 


UE VIE. 


set 


LA - 


2 su Na 510, rae Main. “ Ployez le bois pendant qu il] ant sur le chemin de l'écolier l'expression très respectueuse 
1 urn jne est j; une et tendre” Qui sime poux le faire marcher dans un votre serviteur, 
2 — 0 + » A+ * 8 * — — — — — — 


Cana et Etats-Unis... $1.00 [éducation de famille qui consiste | en: ns à vonk mais le souvent pour 
—ů 280 12 * ractère | con ens voir 3 . 
— etdacœur. i même douleurs revenirdes qu'elle 


dans les 
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115 


f 


7 


a 


| 


— 


55 7 


L'une des balles n'a pas encore 
été extraite. 


Noces à Diamant 
Sacerdotales 


Le R. P. Dandurand, O. M. I., 
aumônier de l'Hospice Taché, de 
cette ville, célèbrera, demain, ses 
noces de diamant sacerdotales. 
Nous nous faisons les interprètes 
de toute la population pour pré- 
senter, dès aujourd’hui, au véné- 
rable religieux nos respectueuses 
félicitations et l'hommage de nos 
meilleurs vœux de bonheur et 
de paix pour des jours que nous 
demandons au Ciel de prolonger 
encore longtemps. 

Le programme suivant a été 
préparé pour la circonstance : 


PROGRAMME 

Ce soir, mercredi, à 7} p. m. 
séance à l'Hospice Taché, par les 
orphelines, dont le R. P. Dandu- 
rand est le chapelain. 

Jeudi, à 7} a. m., grand'messe 
solennelle chantée par le jubi- 
laire ; sermon et adresse. Diner 
au palais archiépiscopal. 

CONCERT-PROMENADE 


De 8 heures à 7 p. m, concert- 
promenade donné dans le par- 
terre de l'Hospice Taché par les 
Dames Patronesses de l'Hôpital. 
Selon le væu formulé par le 
R. P. Dandurand, ce conceri- 
promenade est donné au profit 
de l'Hospice. L'entrée en sera 
gratuite; les tables de rafrai- 
chissements seront tenues par les 
dames. Une fanfare, celle de 
l'Ecole Industrielle, fournira la 
musique. Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque honorera cette dé- 
monstration de sa présence. 
Nous espérons qu'on se portera 
nombreux à ce concert-prome- 
nade, qui est organisé avec beau- 
coup de soin et de zèle. et qui 
sera une œuvre de charité en 
même temps que l'hommage 
d'une ville à l'un de ses prètres 
les plus distingués. 
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mœurs. 

A Toronto, en 1897, l'évêque 
anglican Sullivan disait devant 
D Verte scolaire que l’éduca- 
tion ne peut être considérée 
comme complète, à moins que 
la croissance des tés morales 
et spirituelles soit stimulée au- 
tant que la croissance des facul- 
tés physiques et intellectuelles. 
Considérant que les questions 
fondamentales de la vie 
relèvent du domaine de la mora- 
le et du spirituel, il ajoutait 
que ces questions ne sont point 
mystiques, mais pratiques et 
d'occurrence quotidienne. 

Un homme d'état distingué 
d'Angleterre émettait en dau- 
tres fermes le même principe. 
“C'est dans l'ordre des idées 
éternelles, disait il, qu'il faut 
aller chercher les principes 
qui doivent nous diriger dans la 
vie du temps. (Cette parole a 
été prononcée dans notre pays, 
il y a cinquante ans, un 
gouverneur dont le a 
chérit la mémoire, Lord Elgin. 

Ces déclarations ‘d'hommes 
haut placés dans la société re- 
ligieuse et la société civile in- 
diquent je crois, aux diverses 
provinces, la marche à suivre 
dans la direction de l'enseigne- 
ment, si on ne veut point que 
le peuple s’écarte da droit che- 
min se diriger vers l'abime 
de l'école sans Dieu et le 
gouffre de la révolution sociale. 

Un second devoir incombe 
aux éducateurs du Canada com- 
me de tout autre pays Avec 
l'enseignement de la religion 
comme assise du régime scolaire, 


an 
tre LT mot “écoles publi- 


de la 


majorité, mais 


6 
re — 
NN 
moyens; il suffit pour cela 
seul acte de la volonté pa- 
Daus la pensée de no- 
88 e non la contrainte 
té au profit de la 


jastice e 
nominations 
respect de la 


toutes les 
igieuses et 


langue, des traditions et des sen- 


| fée capricieuse, les cités naissent 


daus la solitude, 
rgissent dans la prairie trans- 


formée, et les véritables vision- | 


natres sont ceux. qui se 
moquent des visionnaires. 

Tout va vite dans I Ouest; 
aussi la civilisation intellectuelle 
n'a pas été retardée : elle marche 
de pair avec le progrès matériel. 
Jeune entre les j-unes, l’univer- 
site de Manitoba n'en est pa: 
moins fort bien cotée sur le 
marché iutelleciuel ; son enseig- 


Les 


augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et la raison pour 


laquelle ils deviennent si dangereux est qu’ils se glissent chez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les 
premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n’est 
que lorsque la maladie est bien developpée qu'elle peut être parfaitement reconnue et diagnostiquée ; 


alors elle est très difficile à contrôler, et les 
qu’elles ressentent. ? 


doivent voir à se traiter dès les premiers malaises 


La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et 


ments de ceux qui vivent avec 


LA CHOSE EST PROUVÉE 


Les uflections de la gorge et 
des poumons seront guéries par 
le BAUME RHUMAL, le remèd 
par excellence. : 


Les Canadiens De L'Ouèst 


A vol d'oiseau —De l'autre côté 
de la frontiére-— Winnipeg. 
St. Boniface..—l'Université du 
Manitoba. —Le Collège de St. 
Boniface.—U né éducation. 


Sous ce titre, le Canadien, de 
Saint Paul, Minn, publie un long 
article sur le collège de Saint- 
Boniface. Au cours de cet arti- 
cle, son auteur émet des proposi- 
tions et manifeste crtaines ten- 
dances qui ne nous enthousiasme 
pas Cela ne nous empêche 
point de reproduire le morçeau 
cependant, les appréciations 
d'un étranger nous ouvrent par- 
fois des horizons où nous pour- 
rons puiser de graves enseigne- 
ments : 

Le petit prophète qui, vers 
1859, se fut écrié en montrant le 
fort Garry: lei sargira demain 
une ville considérable” eut passé 
—non sans motif—pour vision- 
naire et exalté. Ceux même qui, 
en 1877, devant le petit village 
de Winnipeg, eussent prédit pour 
vingt-cinq ans au plus tard une 
cité moderne avec population de 


Ce n'est point un stimlant 
mais un tonique qu'il vous faut 


nement est sérieux, ses program- 


0 neus. Aussi la minoriié pro-] mes difficiles, et sérères sont les 
ne etàltestante peut elle administrer | examens : méthode sage qui, non 


Le collège de 
Saint-Boniface, St. John's Colle $ 
Manitoba. College et Wesley 
College sont les quatre institu- 
tions qui forment, avec le Medi- 
cal College et les gradués. 
l'Université de Manitoba. 


Le Vue + de Saint-Bouiface 
—seul catholique—d'une ma- 
nière spéciale fait honneur à 
l'université. (C'est sous la 
cabane indienne que l'héroïqne 
pionnivr qui s'appeilait Mgr. Pro 
vencher, l'ouvrit en 1818. Long- 
temps il fut le boulerard de: 
intérêts français, à l'époque oũ 
l'on croyait encore pouvoir faire 
des plaines de l'Ouest canadien 
une contrée française, et de la 
Province de Manitoba une sœur 
de la Province de Québec. Les 
RR. PP. Oblats, les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et le clergé 
séculier, qui tour à tour le diri- 
gèrent, surent lui conserver ce 
patriotique esprit. En 1885. 
l'illustre archevêque Ta hé confia 
l'institution aux Pères Jésuites. 
ces éducateurs bien connus, qui 
maintinrent l'orientation. Cer- 
tes, jusqu'à présent—c'est justice 
de le mertionner—le collège de 
Saint Boniface n'a pas failli à la 
tâche, et les Canadiens-français 
de l'Ouest ne l’ignorent pas, car 
c'est encore parmi eux que se 
recrute le plus grand nombre des 
élèves. 

La formation qu'on leur donne 
aété, autant que possible, en 
conformité de l'époque instable 
de transition et des légitimes 
espérances qu'il était permis 
d'entretenir. Mais aujourdhui 
—et 11 n'y a pas à se le dissimuler 
—les temps sont changés: la 
physionomie de la province, hier 
encore indécise, s’est aujourd'hui 
nettement dessinée, et c'est sui- 
vant ces besoins actuels et nou- 
veaux qu'il s'agit de former les 
hommes de la prochaine fgénéra- 
tion. II y a certains rêves qu'il 
est doux d'entretenir ; mais notre 
siècle est essentiellement utili- 
taire : les éducateurs de l'Ouest 


* 


l'ont compris et le collège de 


Des centaines de personnes se font un mal irrépafable et abrè- Saint Boniface, faisant taire ses 


t leur vie de plusieuis années par l'emploi de 


rogues stimu- 


tes pour exciter leur système nerveux épuisé et maintenir le 
fonctionnement de la machine humaine. D’autres obtiennent un 
soulagement temporaire aux maux de tête nerveux et douleurs du 
par l'emploi de narcotiques empoisonnés et destructeurs des 
norte Ces deux traitements siguifient la mort da système nerveux 


et hâtent la venue de la paral 
Le Dr Chase's Nerve F 


ie et de la folie. 

est une protestation contre ces vieil- 
les et détestables méthodes de traitement. 
porte quel autre remède que vous ayez j 
se Nerve Food forme de nouveaux 


Contrairement à n'im- 
employé, le Dr Cha- 
rouges dans le sang 


sympathies, ou plutôt les réglant 
mieux, n’a pas récusé la tâche 
difficile qui lui incombait. De- 
laissant l’ancienne formation 
exclusivement classique, ou plu- 
tôt conservant ce qu'elle avait 
d'essentiel, il a istribué ses 
cours et remanié ses programmes, 
et l'enseignement qu'il offre est 
peut-être celui que certains ré- 
formateurs de Québec (publieux 


autres troubles iaux aux femmes, est a ée sur des faits d’une exactitude indiscutable. 

Fe Dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les ſemtnes guéries envoient leur témoignage 
et des lettres de issance à la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. Un grand nombre 
de ces femmes avaient été conseillées d' aller à l'hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé 


18 .. rampe pa md cigare À Madame Ed. Hébert, je revins chez nous 
cette tion a 


une maladie dont je souffrais 


55 et ne sachant faire ; faite sur moi 
J depuis années. Je résolus alors de prendre les PILULES ROÛGES, et je puis dire maintenant 
qu elles m'ont complètement guérie de mes maux. 


Oe n'est presque 
Les Médecins Spécialistes à qui j'ai écrit, m'ont donné de très bons 


ble, car a avoir souffert autant et avoir emplo 
22 ver 0 que j'avais subie avait pe gd tat au lieu de l’amé- 


usieurs médecins, il 


consei 
“DAME ED. HÉBERT, 
‘ St-Aimé, Co, Richelieu, P. Qué.’’ 


MADAME JOSEPH BOUCHARD soufirait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée 
deux fois, sans résultats, et s est guérie par l’emploi des PILULES ROUGES. 


‘« conseille aux femmes que l’on veut envoyer à l 
““ sulter les Médecins 8 avant de se faire 


‘DAME JOSEPH BOUCHARD, ; 


* 


No. 71 Rue Dallins, Albany, N. v.“ 


Les médecins de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes cana- 
diennes françaises, qu'ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes souffrantes 
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles, 

Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui empêchaient tant de femmes malades de pouvoir 
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu'elles ne pouvaient se procurer vu les 


frais et les dépenses qu’ils entrainaient. 


Ils ne demandent rien pour leurs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé 
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir. 

Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le coût des médecines ; si le cas 
demande traitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus humbles, 

Ils sont des hommes habiles, d'expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE est une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes, 
sans exception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter également des avantages 


qu'elle offre. 


Les femmes qui demèurent trop loin de Montréal et ne peuvent venir au bureau de consultations, 
peuvent écrire, dennant une description de la maladie dont elles souffrent et elles recevront par la 
malle les mêmes conseils que si elles s'étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No. 


274 rue St-Denis. 


Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILUI.ES ROUGES, vendues de porte en 
porte, au 100 ou à 25c la boîte, et aussi exiger que le nom de; la CIE CHIMIQUE-FRANCO 
AMÉRICAINE soit sur chaque boîte ; c'est le seul moyen d'avoir les véritables PILULES ROUGES 


et de se 22 rapidement. 
Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du 


prix, soc la boîte ou six boîtes pour 32. 50. 


Adressez vos lettres comme suit: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 


No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada. 


demment bien, car les élères ouvre l'accès aux professions 
augmentent en tel nombre, que libérales, comprend l'étade des 
le collège devra sons peu ajouter langues anciennes et modernes, 
une aile nouvelle à sa constrnc- l’histoire générale, la litérature, 
tion derenue trop petite. Los la phie et surtont les 
grammaires anglaise et française, mal tiques—qui sont sur un 
avec la composition appropriée, pied d'importance : —le tout cou- 
de manière à pouvoir à la ſois ronné d'une formation scieutifi- 
parler et écrire correctement les | que sérieuse, de notions d'écono- 
deux langues, puis, en anglais mie politique et de J'indispen- 
pe l'instruction reli- sable cours de philosophie. 

ieuse, la géographie, l’histoire, 

ls mathématiques, la tenue des Comme dans la plupart dis 
livres, le droit commercial, les universités prior les pe 

‘érati grammes sont peut-être un pe 

mue Mgr cd * chargés au Manitoba ; certaines 
à cela la calligraphie, la clari- matieres toutefois sont faculta- 
graphie, la sténographie et la 
télégraphie, et vous avez au com- 
piet le nouveau cours de com- 
merce, graduellement et sagement 
distribué en trois années. Un 


serve la matière plus importante, 
tut-elle plus difficile; 


plus méritants etiles recommande un succès passager ou apparent, 


tives, et l'on remarquera que. 
lorsqu'il s'agit d'opter, le college 
de Saint Boniface toujours con- 
ce qui 
diplôme couronne les succès des P'ouve qu'on ne recherche pas | 


américains, de jeux requérant 
tantôt la laugue française, tantôt 
la langue anglaise, poursuit 
jusque dans les récréations ordi- 
naires cette double formation et 
lami iarise de plus en plus 
l'élère avec ces deux idiomes Et 
la méthode est pratique, car 
actuellement on rencontre plu- 
sieurs élèves qui parlent ou 
écrivent tout à fait bien les deux 
langues. 


Les besoins des Canadiens- 


| français du Manitoba sont à pen 


près ceux des Canadiens de 


| l'Ouest d'Ontario, des territoires 


ainsi que des Etats voisins de 
l'Union américaine. Qu'on cul- 
tive le français d'une façon 
spéciale, exclusive, dans Québec, 


parfait ! et nos maisons d'éduca- 
tion supérieure dans cette 
dernière 


province manqueraient 
tant soit peu à un devoir si elles 


eux-mêmes à l'attention des mais bien une formation solide, se départissaient de ce noble rôle : 
intéressés. Instituer un tel cours, | Véritable. Dans le cours clas-\c'est pourquoi nous ne voyons 
c'est, on l’avouera, viser droit au ique nouveau. l'anglais et le pas de très bon œil la réaction 
bat, répondre à un besoin : senti! français sont sur le même pied: un peu trop générale et radicale 


et crée de nouveaux tissus neryeux pour remplacer ceux détruits 
par le surmenage et la maladie. II est impossible d'obtenir un 
traitement plus efficace pour les désordres nerveux que le Dr Cha- 
se's Nerve Food, parce qu'il reconstruit graduellement et naturel- 


des intérêts locaux et des aspira- 
tions nationales), revaient pour 


POUR GURRIR LA MALADIE leurs enfants et qualifiaient de 


“ ti * 3 4 s l l 
n lement les cellules nerveuses usées, et refait le système. C'est le Mers — 3 ile et préparer une classe d'hommes les Matières des cours sont dis- qui s'est opérée en ces dernières 
Le — remède moderne pour Ia faiblesse et le maladie résultant de Tepui- n’ont jamais pa formuler une dul, dans l'agriculture, le com- |t'ibuées de telle sorte que l'ussge années. Qu'on ensigue dans 
| ; : 3 sement nerveux. < léfinition satisfaisante merce et l'industrie, pourront des deux langues est constam- Québec parfaitement le français, 
b ö 3 8 8 e HT RS ** rce tout en conservant intacts leurs err eme * — 9 3558 * f 2 enseigne 
* sang 1 Ainsi, 1 comme | pas eve den adop | par ultement | anglais, et surtout 
causes de la maladie: des DR CHASES NERVE FOOD presque xclusi rement de langue 2 re 2 préférence et au détriment de qu bn lui donne A méme impor- 
. nerfs. 4 gum À a _ 39 couts ja bah. 6 bohes pour 82.48; chez tous les marchands on chez. Edman- — — Bart bn et n'anront à rodotter Testre: = ” 2 sont lane qu au français, non! c’est 
uer le remède, ement , Bates à Co, Toronie. ö 4 our puis plusieurs mois 11 expliqués dans eux langues | sacrifier tout sé et i 
0 | avec les PILULES DE LONGUE | Aux Elsu-Unis, le * De Chase's Nerse Pood * set wpda sous le nom de “ D, Cha- | déjà au college Saint Boniface, | ‘tune compétition. lac Les tsodnétiens altotiifi. ” Lol ee 900 


VIE DU CHIMISTE BUNARD. SSSR V'auserngée mans las s'en trouvent ri. Le cours universitaire, quilpréence d'élèves anglais et (Suite sur la 2e page) 
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a donné lui-même un banquet Mme 
auquel il a gracieusement invite frante et 
les représentants des sociétés. 
Par ordre du secrétaire-archi- 
viste, H. E. Juneav. 


Winnipeg, 9 sept., 1901. 


riva juste, pour recevoir un bé 


de 


ville. 
Si cet enfant-là ne devient 


NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


président de quelqu 
—M. Victor Ma a 1 
— à Wia- 


pas 
pagnie de chemin de fer, c'est 


chez M. Kobold. au marché qu'il aura manqué sa vocation. 
nipeg, une belle espèce d’ ons 

qui attire l'attention du public. Le ventriloqusime 
Me ve 2 Un reporter ventriloque s'est 
Boniface ont été reçues ; il y en |Pien amusé l'autre jour dans 0 
a deinq et elles seront ouvertes Testaurant de Montréal, où l'on 
vendredi soir. vend de la crème à la glace. 


Les clients étaient nombreux 


M. Maxime Rocan à com- et les ne savaient où 
mencé la construction d'une] donner la tête. f 
jolie résidence zur le rue] Tout-àz-ooup, dans un coin de 


Dumoulin. M. Arthur Cusson 
en a le contrat. 


Nous croyons que la partie 
2 . Ball qui devra décider 
e la coupe sera jouée semedi 
entre vi clubs Saint-Boni- 
face et Capitals. Nous faisons 
un nouvel appel à nos joueurs 
ai portent en ce moment le 
13 de notre ville. Nous 
leur demandons de songer à 
tous nos concitoyens ont Îles 
enx sur eux et comptent sur 
ur vaillance pour remporter la 
victoire. 


la salle, une voix forte cria : 
“Garçon !” Le n courut 
mais il trouva tout le monde ser- 
vi et revint à sa place. À peine 
était-il arrivé que la voix eria 
encore impérieusement : Gar- 
don!“ Il revint à la course et 
n'aperçut rien. II examinait les 
cliente, quand un formidable 
Tubber-neck.“ lui fit compren- 
dre qu'il était le jouet de quel - 
que farceur. II alla demander 
secours au propriétaire. Tous 
les deux ils s’avancèrent et en- 
tendirent de nouveau un appel 


[au garçon. Ils établirent une 
chasse en ie mais une voix 
SONT INDISPENSABLES _ |venant du plafond leur dit en- 


core: Rubber.“ 

Exaspéré, le propriètaire alla 
chercher la police. Cette der- 
nière fouilla la maison de la cave 
au grenier, sans trouver natu- 
rellement la terrible voix qui se 
moquait de leurs efforts. 


e e TONGUE 
VIE du CHIMISTE BONARD 


sont indispensables pour puri- 
fier le sang chez les hommes 
faibles, les femmes pâles, les en- 
fants en langueur 


FEUILLETON DU MAW/70FA Marie, s'estompant à côté de celle de 
Maïguerite ; mais, étaitce l'effet de 
l'éloignement, ces figures ainsi vaguement 
aperçues ne lui rappelaient qu'un gracieux 
souvenir, sens plus troubier le calme de 
von esprit et de son cœur. 


Un soir, un pelit billet de Mile Moissac 
ui avait fait monter les ain 1 étages de la 


8 rue Servandoni. 
Ne 41 —Vous vous faites bien rare, lui dit la 
XIV vieille fille en le veyant entrer. 


—Mademoiselle, veuillsz eroire… 

—Qui, je sais, vous êtes très occupé. 
C'est souvent l'excuse des gens qui n'ont 
rien à faire, mais je reconnais que pour 
vous c'est une vérité. Vous me pardon- 
nerez la liberté. 


— Mademoiselle … 

—Une des gioires futures du barreau 
français. Je me suis permis de vous prier 
de monter chez moi, de venir me chercher 
jusqu'à mon pigeonnier. Que voulez-vous? 
de me fais si vieille : je compte mes pas 
maintenant, comme quelqu'un qui n'en à 
plus beaucoup à faire. 

—Mademoiselle, veuillez croire que c'est 
ton jours un bonheur pour moi de venir me 
reposer une heure près de vous. Votre es 
prit excile le mien qui s'alourdit un peu 
dans mon travail de baseche, votre 
cœur surtout réchauffe le mien qui as- 
wen peu à faire dans ma vie de trasailleur ei 
si je ne viens pas plus souvent... 


- Plusieurs mois s'écoulèrent encore sans 
autre particularité dans sa vie que quel- 
ques lettres venant d'Italie. Marguerite 
lui décrivait avec en'housiasme les splen- 
deurs qu'elle avait le bonheur de voir 
et d'admirer, elle lui racontait, avec beau- 
coup de gaieté et l'esprit, les mille petites 
aventures qui ne manquent jamais 
d'émailler les voyages un peu loirtains- 
II pouvait ainsi la suivre dans les auberges 
italiennes, où l'on ne trouvait guère rien 
de o qu'on désirait, mais où l'on ren- 
conirail infailliblement une foule d'ennuis 
que l'on n'avait pas souhaités, et Arten 
plusieurs variétés de petits animaux 
dont la présence et les morsures n'avaient 
rien d'agréable; elle lui faisait faire con 
naissance des vetiurini fripons, con 
duisauts leurs voyageurs par des chemir 6 
impossibles, partant toujours ter! et 


c'est dit Comment va votre chère Mar- 


se sentit souf- 
ar bts ne 
médecin. teur Fraser, de 
Thaemsville, fut mandé et ar- 


bé, qui venait de voir le mon: 


Mme Beauséjour a été trans- 
portée à l'hôpital de Thames- 


— rous n'en den le temps, ert avec le inteur de la jeune per 
* — ane. Mille Simonne, de mettre l'usine 


n P. No. 1289. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufactarier et Importateur. 
22 6.98 WINNI EG 


Collin & Cie, 


verbes pour tous les endroits, 
billets pour avere Feen juequ'eu 


En Australie, 
Eu Afrique, et 


+ nmples informations, adresses. vous 
6 à 


HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


St. Paul, Chicago, Tu- 
to, Montréal, Spokane, Tacoms, Vic- 


toria, San Franstss oo. 
Derart (quotidien) LE pm 
Arrivée (quotidien). 


H. SWINFORD, Agt Gén. Win, 


, & FRE 
A Gén. des Fass,, It. Paul, 


— k— 


LES NOUVELLES VOITURES 
QUE 
M. DENIS D'AOUST 


DE WINNIPEG devait recevoir u y a 
queïques semaines, sont arrivées, Ce 
sont savs contredit les pius belles de 
la Oli, Service de lere classe, 174 


et 176 fur Me Dermoti.Esu. 


The Canad 


Tél. 141 


jan Hunden Ry Co, 


Duieres „*5„5„ „„ „% „ „“„% 
Juin 24. 4 
Jain #7. À M Balz, dévelop 
ruban tricolore. … are 
Juin? À M. Bulls, — 
Juillet 5. Enlum 
zal 5 8 adresse en matières commerciales, la Maison qui 
Jaillet 17, Chbral de l'f es 3 
Juillet 17. 6 eres de soda il est possible que nous — Ron 
Sep. 6. . por in te pre eq rue 
signes . . . . . . . .. 6.25 KE —— et ma belle mère. — 24 401 
9 2 — Total 63.20 RO! — . , ——— 
te: ce en nain 6.76 a — 5 à. LS EPICERIES ET... 
i M. et Mme ont pris — 
. nie spa trie du Pontl LUS AU PAUPERTT AT LE MEILLEUR M 
g f quo, en route pour Chicago. 4 — CHAUSSURES SONT 
Après la messe M. le président 7 Chatham, Ont APPlication No. 11128 


The Rural Municipality of Taché has ap- 
pus to 8 land deseribed at th. 
“hereof under the above Statute: and 
the District Registrar has, by an order 
besring even date herewith, directed notice 
of the application to be served on yor 


BEURRE 


LES OEUFS LES 
PLUS FRAIS TOU- 


„ mais j'ai 


| Fruits, Tr bac, Pipes, Cigeres, etc 


substitutionally in the manner by said EN . Quant aux prix, je puis assurer que 
order 4 and has — d forty |. JUURS MAIN je ne crains pas 11 comparaison avec 
days from this date, afler which time, un- CHEZ autres magasins du même genoe. 
less à cavest has been 1 for bidding » 7 
the same, the land will be brought un'ler Farine, Son, Gru et toutes sortes 
the operation of sald Act by issuing 3 5 2 
certificate of title 10 the applicant or to de Grains toujours en vente. 
whom he may appoint, and you will there- 

e com- fore be forever and debarred from i EPICIER AVENUE TACHÉ 


selting up any claim to or in respect of 
said land. 
Dated at ibe Land Titles Office, Winni- 
peg, this 28th day of August, 1901. 
LAND REFERRED ro: 


In the province of Manitoba and being 
composed of ihe South-East quarter and 


255 AVENUE DU PORTACE notion 


N DEMANDE comme agents des da- 

mes ou jeunes filles recommandables 
afin de des ordres pour la vente «le 
nos jupes et jupons de sortie en ville. Eeri- 
vez-nous de suite. 


1. PELLETIER, 


the West half of the North-Eas: quarter of : 

Section nineteen 19) in Towssbip eight (8) The Dominion . 41A 51 
and Range five (5) east of the principal e Pre 
Meridian in said province. 8 


To George Rice, Chicago. 5 
(Sgd) W E. MACARA. 
1 Registrar. 
i 


Wu 


Pâtisseries, 
Repas à toute heure 


Rafraichissements de 
toutes sortes 


Chambres à louer 
1801 ! an 


[Seal] — — 
Clark Bros & Hughes, 
Entrepreneurs de Pompes Fun- 
bres, Embaumeurs, etc. 


— 


M HENRI PÉLISSIER ayant pris 
un interet dons cer établissement, in- 
vite la elicntèl: caradienne-frar caiss 
à s'adresser à celie maison—-seuT éta-f . 
bli-sement catholique de ce genn 
dans la Province. Ouveri le jour et la 
nuit—Serrice prompt et attentif. 


186, RUE JAMES E. 5 


WINNER 


Fette 56, WINNIPKG, Man, 


A VENDRE 


En la Ville de St-Boniface une boutique 
de forge au compiet. Prix tes bas, ler- 
mes faciles. Pour détails s'adresser à Gra- 
tien Hudon sur le li uou, en son absence, à 
Theo. Bertrand, Hotel de Ville St-Boniface. 


PP A 
WAGHORN'S GUIDE r C8 ers es 5 a RAIL, Sr LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


ment de tout ce qu'elle voit. Ses lettres | du tribunal, vu l'état de minorité den» possédent absolument que je capital 
ne sont que des descriptions de sites plus | ladite Simonne. Le cani'al provenant de | provenant de cette vente. 81 vous voulez 
enchauteurs les uns que les autres. Celle venie a élé partagé, selon la loi, | vous charger de soutenir ce procès, Mme 
—Tant mieux. Enn elle est heureusee toujours avec le secours et par le ministère | Berthier demeure rue Saint - Honors, 72, 
celle chère enfant. Savez-vous que je des lis tabelllons et de dame Justice, elle sera chez elle demain, de midi à 
l'aime beaucoup, mademoiselle votre Partagé done entre la mère et la fille selon cinq heures, et vous donnera tous les de- 
sœur, et monsi-ur son frère également. les droits, avoirs et apports de chacun. |tails et renseignements dont vous aurez 
vous êtes mille fois bonne. Voyez, je parie de tout cela presque aus i] besoin. 
—Pas tant que ça; mais enfin je ben que veus, 
m'intéresse aux gens qui me plaisent, et} —Si toutes les choses ont été faites 
vous ms plaisez tous deux. C'est pour- | légalement, comme vous le dites, Made- 
quoi j'ai pensé à vous: vous avez déjà | moiselle, je ne voss pas 
su conquérir ane fort belle place au ber- Attendez donc. L'usine avait été 
eau, relativement, je ne fais pas de com- | achetée pour être exploitée par deux per 
pliments. II ne vous manque da une on,. Cela à marché à mer elle pen- 
affaire un peu mportante, ce que vous dant trois années, puis voilà qu'un da 
pater une belle affaire, pour vous met. | sssociés vient de mourir. Nouvea  ègle 
‘re tout à fait hors de pair. ment de comptes, ét 1l se trouve que cette 
—Encore fautil la rencontrer et les | aïhire qui cette aflaire qui marchait si 
jeunes avocats … bien, ne marchait pas du tout : elle est 
— Laissez-moi contisuer : cetle affaire en plein déconfiture. 
je l'ai et je vous l'offre. Une dame de mes —Si les nouveaux propriétaires ont 
amies, une de mes anciennes élèves, avait | laissé péricliter leurs intérêts c’est lach. 
épousé un M. Berthier, lequel possédait |eux pour eux; mais le vendeur ne peut 
une usine de. bon, je ne sais plus ce qu'en y être rendu responsable de leur mauvaise 
faisait. Da cuir, je crois, non, du papier. | £estion. 
enfin une usine où on fabriquait quelqu} —C'est pourtant ce que prétend le 
chose M. Berthier est mort il y a trois survivant. I! pretend que l'usine ne valaii 
ans; sa femme se trouvant seule avac sa | pas le prix qu'on l'a venaue, qu'on a 
fille, qui avait alors dix-huit ans et qui en falsité les écritures pour taire croire à un 
8. per conséquent vingt et un aujours'hu!|chiffre d'affaires qui n'avait jamais été 
n'a pas cru pouvoir se charger de gérer 
une fabrique, et elle à pris le parti. de 


TALOGUE 


—Je vous suis très reconnaissant, Made 
maiselle. J'aurai l'honneur de me pré- 
Water chez cette dame, demain, à une 
* ue, et je n'ai pas besoin de vous dire 
que je mettrai tous mes soins à étudier 
son aſhire, et si c'est possible, à lui faire 
Sagner son procès. Savez-vous les noms 
des associés acheteurs de l'usice ? 


Ie croyais vous les avoir dits. L'un 
est M. Lerouttier, le fils du banquier : 
c'est celui qui vient ie mourir. 

—Arthur Lerouuier est mort 

II y à quinze jours. 

le n'en avais rien su 

— Vous le connaissiez donc ? 

— Un peu, Mademoiselle. Ei le nom de 
sua associé ? 

-M. de Noirecôte. 

—Noirectte! Mais cen l'homme cher 


% accusé de vol. C'est votre M. Planet 
—de le suppose. 


—Est-ce lui qui atiaque Mme Barthier. 


Que sais) ? Enfin il vent faire annuler la 

vente et Mme et Mile B-ruer à rembour- 

er le prix d equi on Ce qui serait le 

mue Pour Ces deux p uvres lommes qu 
t 


a refusé jusqu'à présent de s joindre à 


main:enant les deux prineipales lignes 
de mon commerce i toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


lequel servait Vierre Bouvier quand il à | lui répéts ce qu'avait dit Mile Melasse 


C'est lui. La veuve de M. Lerouttier de toutes réponses. 


lui M. de Nairecôte ne peut donc réclamer un grand nombre de pièces, entre autres 

* ban. mais où craint que sile| ie actes de venie et departage, is is. 

Premier prcès était gagné, le vi ux Veniaires, oc, el que ces papiers n'étaient 
ps — 


AVENUE PROVENCHER, 
Téléphone 507, ST.BONIFACE 


Avez-vous besoin 


d'Epiceries de premier choix, 
de Vaisselles pour tous les 
goûts, de Lampesqui peuvent 
vous ECLAIRER sans 
vous donner mal aux yeux, 
de Farine qui fait du bon 
pain, du Son et du Gru 
qui engraissent les animaux 
à vue d'œil, Grains de Se- 


mence de toutes sortes, 
Graine de Mil, (Spelt) 
Epautre, etc., etc, alors, 
allez chez 
COLIN & CO E 
Vous serez salisfaite. 


Photographie & 


Nous avons l'honneur de 
prévenir tous nos clients qu'à 
partir de maintenant et toute 
la durée de la belle saison nos 
ateliers sont 


ouverts pour 


prendre des photographies 
tous les samedis 
soirs jusqu'a 


Broches à clôture, toujours en magasn\ heures, 


BELL Photo Studie 


207, PACIFIC AVE., 
COUR WORD MAIN ST, III 


L. DE GALEMBERT 
PROP., 


Lerouitier, qui est très. banquier, ne 
Vienne comme iuteur de ses petits-enfants, 
revendiquer l'autre moitié On dit même 
qu'il n'a consenti au désir de sa fille que 
pour laisser tous les frais à M. de Noire- 
côte en cas de non-réusiite. 


— Merci, Mademoiselle, 
de mettre au service des 
B:rthier tout le zèle dont je suis capable 
et sans préjuger la question, je suis op- 
able, et je suis dès aujourd hui convain- 
cu que le droit est de son côté. 


je vous promets 
intérèts de Mm 


Le lendemain, à une neure, il sennait 
chez Mme Berthier. Il fut introduit auprès 
d'une dame entre deux âges qui le reçut 
avec afflabilté, et Jui déclara, tout d'abord, 
qu'elle se sentait abs)lument incapable 
de s'occuper d'affaires auxquelles elle 
avouait ne rien comprendre. 

—de vais faire appeler ma fille, Mon 
sieur; cela la regarde bien plus encore 
que moi, elle à déjé étudié la question #i 
pourra vous donner tous les renseigne- 
ments désirabies 

Elle sonne, el quelques minuies après 
Charles vit entrer une ravissante jeune 
fille qui le salua avec grâce et. pr ver u- 
bar d mère de ce qu'on attendait d'elle, 


mais en termes beau dub plus nets et 
plus précis. II ls questionne longuemen! 
et fut étenné de ja lucidité de son esprit 
du choix de ses expressions et de la clarté 


Comme il était nécessaire de consuiter 


+ rs ? 


HORAIRE 
Prend eflet le 10 Déc, 1900, 


au, | All. 


1 1 # 
STATIONS ur JOURS! Au | Au Arr. 
Suit Nora 
— — —— 
Winnipeg à Gtadstone, 
Makinek,  Daurhie, 
te., mar, jeu, sam. . . , 7 30/17 45 
Dauphin, Makinak. Glad. | 
Sone, eie., à Winpi-| * 
peg, lun, mer, von 11 30.192 30 
Winnipeg à Winnipeg-! | | 
osis, mardi... |... 7 30/91 16 
Wivnipegosis à Win- | | 
nipeg, mercredi... 7 15 % „22 30 


Dauphin à Winnipeg | | 
osis at retour, ved 45:12 00!19 00 
Dauphin à Swan River! | | 


et Erwcoi, sam 8 2021 45 


Erwood et Swan River! | 

à Dauphin, lun . 5 00 8 20 
Daupbin à Swan River. | | 

mere... , eb bee e, 8 20115 20 
Swan River à pauphim, | | 

JEU ni sen e ge, 8 00715 00 

| HST : OUEST 

Winnipeg à Graustview, 105 Les 1 * 

EA. e e 300% 16 
Grand iew à Winnipeg. 

Vi un ͤ ADI „91 
Dauphin à Grandview | 

el retour, mar . 1 30! 9 0015 45 
Winnipeg à Warroad ei! | 

Beaudeite ei stations! 

intermédiaires, fund. | 

et gude e 8 201.119 06 
Warroad et Biaudetie à | 

Winnipeg, mard, e. | 

vend. t tee | 6 00116 40 
Winnipeg à. Retford et! | 

rélour, mise, et Sam., 8 70/12 4006 40 


DA HANNE Eurinienden Ge 
THAN DE FROMENT 
NorAIRE, COMMISSAIRE, 

JUGE DE Paix. 


Argel à Freier zur Hypolbegues 


Notre-Dame de Lourdes, Man: 
24 401 


tn —— 


Argent d Preter 
PROPRIÉTÉS 8 à 


BIELETS PROMIS& RES, .; 


CHATTELS MORTOAGES 
S'adresser à 


TH HO. ERTHAN D, 
Hôtel de Vite, Sr: Bonifac 


sil prit 
elles pour une prochaine visite 
Celle-ci fut suivie de plusieurs autre. 
Charies trouvait. un plaisir infini à au- 
er avec celle jeune lille à l'esprit droit, 
à l'intelligence cultivée, et bien souvent 
aprés une longue Séance, où Il n'avait 
été question que de chiffres et de con- 
trale, il s'oubliait et restait longtemys 
core, lassant la Conversation 
sur toute espèce de s 


courir 


Pour la troisième fois 
Mile Moissac qui dé être 
leoue au courant du résultat de des tra 
uz ei de ses tue 


était alle voir 


Sirail vivement 


À Suivre 


Dans toutes les demeures il 
devrait y avoir un remède con ca- 
nable en cas d'accidents on de 
maladies qui arrivent soudaine 
ment. Le meilleur dans ces cas 
est le Pain Killer. II n'y 2 
qu'un seul véritable Pein Killer, 
Perry Davis. 250. et 50c 8 


— 


SIMPLES QUESTIONS 


— 


D'où vient la 


Dun rhüme 


consomption ? 
négligé : d'où vient 
Du BAUME RHU.- 


